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Du même auteur


Ce soir, j'ai donné quelques pièces à


un mendiant,


Paris, BoD - Books on Demand, 2016




À la douce mémoire de Micheline, muse


qui n'était plus une petite fille,


aujourd'hui disparue


Merci à mes précieuses muses


et autres sources d’inspirations...




Avertissement


Les histoires de ce livre ne sont que de la pure fiction. Certaines sont saupoudrées de quelques faits réels qui n’ont, parfois, aucune relation avec les personnages de l’histoire qui les héberge. Toute ressemblance avec des personnes réelles ne pourrait sûrement être que le fruit de l’imagination débordante du lecteur. Seule ma créativité me servait de guide.




UN SOURIRE EN CAVALE(suite et fin)


Dans quelques jours, je vais célébrer un événement important. Ça va faire 5 ans que j’ai vécu ma merveilleuse libération. Qui suis-je? Un sourire exceptionnel. Je vous ai déjà raconté l’histoire de ma spectaculaire évasion de la bouche d’un grippe-sou, qui ne souriait jamais. Ensuite, j’ai changé la vie d’une petite fille en passant quelques mois dans sa bouche, pour finalement m’insérer, avec sa complicité, dans celle d’une vieille dame, écrasée sous le poids de la solitude. Si vous pensez que cette histoire est bizarre, attendez que je vous raconte la suite.


J’ai vécu heureux avec cette dame. Nous faisions une belle équipe et partagions ce nouveau bonheur. Tout semblait pour le mieux. Mais un jour, j’ai réalisé que ma nouvelle demeure se trouvait dans la bouche d’une vieille dame qui n’était pas immortelle. Je la voyais changer petit à petit. Un gentil monsieur lui a annoncé que sa vie serait bouleversée, par un certain Alzheimer et que ce méchant monsieur viendrait lui effacer la mémoire et la projeter tout doucement dans la mort. Le malheur me frapperait-il à nouveau?


Il faut maintenant que je vous dévoile quelques secrets. Je ne peux cependant pas tout vous dire, vous comprendrez que mes pouvoirs sont parfois limités. Ces révélations vous aideront à mieux comprendre certaines choses. Vous pensez que les sourires ne sont que des dents qui prennent l’air sur le visage des personnes. Il n’en est rien. Il ne faut surtout pas confondre dents et sourire. Les dents sont le support, alors que le sourire en est l’âme. Il faut aussi être réaliste et garder l’échelle. Nous ne sommes pas aussi grandes et importantes que les âmes des gens, mais, quand même, nous avons un rôle important à jouer. Nous avons certains pouvoirs qui sont parfois notables, mais généralement assez limités. Nous pouvons réaliser certaines choses par nous-mêmes, mais pour d’autres, il nous faut l’aide du boss. Je sens que vous voulez savoir qui est ce boss. Dommage, ça fait partie des informations que je ne peux révéler sous peine de terribles sanctions.


Donc, comme sa fin semble approcher, je vais devoir me trouver une autre demeure. Lorsque le départ se fait en raison de la mort, la prochaine destination est hors de notre contrôle. C’est ainsi que, malgré moi, je m’étais jadis retrouvé dans cette bouche, qui allait devenir celle du vieux grippe-sou. Vous en savez maintenant assez pour comprendre la suite de l’histoire.


Remontons maintenant le fil du temps. Depuis le début, la vieille dame et moi vivions des jours heureux. Avec le temps, l’énorme effet de son nouveau sourire s’est apaisé. Les jours des voisins de la résidence étaient souvent monotones, parfois agrémentés par de rares visites d’amis et membres pourtant plus jeunes de la famille. Les vieux perdent la mémoire, mais curieusement, certains de leurs proches aussi. Il y a heureusement de rares exceptions. C’est le moment de vous parler de Manon. Il y a des rencontres futiles alors que d’autres sont remarquables. Ce qui est le cas avec Manon. Elle venait régulièrement s’occuper de sa mère. Du moins de ce qui restait de sa mère, dans cette enveloppe maintenant privée de presque tous ses souvenirs. Il y a longtemps qu’elle ne la reconnaissait plus, sauf quelques brèves occasions, mais Manon avait une fidélité remarquable. À chaque fois, son entrée provoquait un déplacement de foule, tellement elle avait su toucher le cœur des gens par sa grande gentillesse. Elle se faisait un devoir de saupoudrer ici et là, un compliment à cette dame du deuxième, un bonjour à la nouvelle préposée, un sourire à monsieur Paul. Elle était maintenant la petite princesse de presque toute la petite communauté de la résidence. Elle était aussi ma princesse. Je me souviens de notre première rencontre. Je sais que vous ne me croirez probablement pas, mais si vous ouvrez votre esprit, et que vous sortez de la poussière votre cœur d’enfant, peut-être verrez-vous que, même incroyable, elle est merveilleuse. Donc, par une journée plutôt grise de décembre, ma vieille dame broyait un peu de noir. C’est alors que Manon, ayant remarqué ses yeux songeurs, fit irruption dans la chambre. C’était comme si le soleil s’était soudainement levé dans la pièce. La cause étant ce magnifique sourire qu’elle portait avec tant d’élégance, de classe et surtout d’humilité. J’en fus ébloui, et même un peu jaloux, car il semblait plus radieux que moi. Manon dégageait une telle bonté et une telle sérénité, que j’ai immédiatement compris la raison de toute l’affection, qu’elle recevait.


Tout à coup, les paroles et les bruits ambiants s’estompent, pour faire place à la petite voix de son sourire. Il me demande si je le reconnais. J’ai beau fouiller dans les profondeurs de toutes mes demeures antérieures, rien. Aucun souvenir de ce sourire. Pourtant, un tel sourire aurait dû laisser des traces indélébiles. Je pensais le décevoir, en admettant ma déconfiture de ne pas le reconnaître, mais il n’en fut rien. Il mit fin à mes souffrances en avouant qu’il m’avait piégé. Il me connaissait très bien, et il savait que je le connaissais aussi très bien, mais qu’une expérience antérieure avait effacé de ma mémoire ce qui s’était passé.


Juste avant de me retrouver dans la bouche du vieux grippe-sou, lui et moi ne faisions qu’un. Nous étions qu’un seul et même sourire. Nous avons été séparés parce qu’il n’y avait pas qu’un seul bébé à naître, mais des jumeaux. Chacun héritant d’une part du sourire. Il faut un temps minimum dans un corps pour se graver des souvenirs. Ton apparente amnésie vient donc de la mort du jumeau, dans les minutes suivant sa naissance. Moi, je m’en souviens parce qu’elle a survécu. Nous sommes comme des frères séparés à la naissance. Frères? Sœurs? J’ai oublié de vous dire que les sourires sont asexués, donc les appellations de genre sont interchangeables.


Imaginez ma joie de découvrir cette belle histoire. Il me révèle aussi que c’est un secret et que peu de personnes connaissent l’existence de ce jumeau. Manon elle-même ne fait pas partie de ces privilégiés.


Il me révèle aussi qu’il y existe une faible, mais réelle, possibilité d’être réunis à nouveau. Mais c’est hors de notre contrôle. Comme ça fait partie de nos limites, il faut l’aval du boss pour que ça se produise. Nous décidons donc de déposer une demande officielle, commune, pour avoir plus de poids. Le processus est assez compliqué, alors je vais laisser faire les détails. Nous avons reçu confirmation que notre demande est à l’étude et qu’une décision sera prise sous peu.


La vie a continué son cours, Manon venant fidèlement nous rendre visite. Je dégustais goulûment chacune de ses rencontres avec joie. Les jours heureux étaient revenus, au moins pour moi.


Après ce qui semblait une éternité ou deux, nous avons reçu la bonne nouvelle. La réunion sera possible pour me récompenser des souffrances passées dans la bouche ingrate. Une seule condition retardera la réalisation de notre vœu. Il faut attendre le décès de ma vieille dame. Aussi vif soit mon désir de réunion, je ne veux surtout pas souhaiter la mort de ma vieille compagne des dernières années. Je constate cependant que sa santé se dégrade rapidement.


Quelques mois plus tard, elle se retrouve aux soins palliatifs. La fin approche. Malgré sa frêle enveloppe, elle résiste à la mort. Je réalise à plusieurs reprises que le moment est venu, mais à chaque fois sa nature combattante la fait gagner, et repousser la fin. Pourquoi tant se battre pour une vie somme toute misérable? La nature humaine est remplie de tant de mystères?


Je vais maintenant céder la parole à Manon, qui va vous raconter l’histoire de la manière dont elle l’a vécue...


... Ce matin-là, elle se réveille avec une sensation bizarre. Mais, est-elle bien réveillée, ou est-ce encore ces drôles de rêves qui accompagnent ses nuits depuis quelque temps. Elle qui affiche un sourire presque perpétuel au visage, malgré les épreuves qui la frappent, ne peut s’empêcher de sentir sa bouche prendre naturellement sa forme caractéristique de sourire, mais avec une ardeur inégalée. Elle ne peut encore le voir, en raison de la noirceur de la pièce, mais quelque chose s’est réellement produit. Elle le sent. Elle n’est plus tout à fait la même. Son sourire n’est plus le même.


Le dernier rêve était sûrement le plus dérangeant et tout bonnement fantaisiste. Ce qu’il en persiste dans ses souvenirs est totalement invraisemblable. Dans ce rêve, elle a reçu la visite d’une entité, qui s’est présentée comme étant l’âme de son sourire. Une histoire abracadabrante sur la logistique selon laquelle, les âmes de sourires se promènent d’une bouche à l’autre selon certaines règles. Que l’âme de mon sourire a été fractionnée avant ma naissance, parce que je faisais partie d’une paire de jumeaux à naître. Que mon jumeau n’avait pas survécu longtemps, que l’âme de son sourire s’est retrouvée dans différents corps depuis. Que par un curieux hasard, il était maintenant dans le corps d’une personne tout près. Et que finalement les deux âmes sont sur le point d’être réunies, lorsque ce corps aurait terminé son passage sur terre. Ouf! Il y a vraiment là matière à être secouée. Mais qui est donc cette personne?


Après trois jours fort occupés, accompagnés de ce sourire renouvelé, voici venu le temps de la visite à sa mère. Elle se sent tellement coupable de l’avoir abandonné, même si ce n’est que trois jours. Son propre rôle de mère l’a tenue involontairement éloignée.


À son arrivée à la résidence, elle remarque la sombre mine de certains employés. Une rapide investigation lui fait découvrir avec consternation que sa gentille amie au sourire si intense et chaleureux est décédée dans son sommeil, trois jours plus tôt. Cette même nuit où est apparu ce sourire augmenté. La culpabilité lui saute dessus. Comment, sans le savoir, était-elle devenue si méchante, pour se réjouir de la perte d’une si bonne amie? C’était vraiment contre sa nature. Elle ne pouvait se pardonner d’avoir agi ainsi.


Elle se rappela ce bizarre rêve d’âme de sourire et de réunification qu’elle a fait cette même nuit de la perte de son amie. Cette histoire tellement invraisemblable qu’elle n’ose même pas imaginer la raconter, de peur de devenir la risée de tout son entourage. Le rêve et le sourire transformé en même temps. C’est vraiment trop gros pour n’être qu’une coïncidence. Mais, si cette partie s’est avérée, qu’en est-il de cette histoire de jumeau?


Une semaine plus tard, profitant d’une rare période de lucidité de sa mère, elle fait une timide tentative de partager cette interrogation, elle fait glisser subtilement dans la conversation, qu’elle avait dernièrement rêvé qu’à sa naissance, elle aurait eu un frère jumeau. Elle s’attendait à un grand rire devant l’énormité de cette histoire. La réaction fut la stupéfaction. Sa mère, solide habituellement, réclamait d’urgence, une chaise pour soutenir ses jambes, qui ne pouvaient soudainement plus la porter. Des larmes ont commencé à couler sur ses joues. Décelant quelque chose d’extraordinaire se pointer à l’horizon, Manon avait discrètement déclenché l’enregistrement vidéo de son téléphone portable. Après tout, ça pourrait être la dernière fois qu’elle aura l’occasion de dialoguer avec cette mère à mémoire intermittente.


Sa mère pouvait enfin profiter du prétexte de ce rêve, sans aucun doute prémonitoire, pour se libérer de ce lourd secret qui l’a hanté de temps à autre depuis quelques années. Ce n’était pas qu’un rêve. C’était la triste réalité. Tu as vraiment eu un frère jumeau, un frère aîné, d’à peine une quinzaine de minutes, qui est effectivement mort dans l’heure suivant ta naissance. L’immense joie de ce couple de jeunes mariés, de voir venir au monde ces jumeaux, pour commencer leur famille, s’est rapidement transformée en cauchemar. Mon cerveau refusant d’accepter ce verdict, j’ai décidé de camoufler ce décès. J’ai fait jurer à ton père de ne jamais révéler l’existence, si brève, de ce jumeau. Il a toujours respecté sa parole. Tes frères et tes sœurs ont ensuite complété notre famille. Mon cerveau, jouant bien son rôle, a complètement occulté ce douloureux événement, pour la majeure partie de ma vie. À l’aube de la vieillesse, il semble avoir ramolli, il m’arrivait dorénavant des flashs de cet enfant mort-né. Seulement de brefs flashs, jusqu’à l’arrivée de ta fille, ma petite-fille. Je revoyais sans cesse ce fils dérobé, lorsque j’admirais ta fille. Avec cette mémoire ravivée, je me rendais compte qu’elle lui ressemblait tellement. C’est en partie pour cette raison que je l’aime tant. Je t’ai aimé pour deux. Pour toi, mais aussi pour ton frère jumeau. Tu m’as aidé à épancher cette soif d’amour perdu.


Voici venu le temps de me libérer la conscience et de partager ce secret. Tu pourras le révéler afin que ce fils naisse à nouveau et que cette fois, il vive dans la mémoire familiale collective.


Ce fut malheureusement sa dernière période de lucidité. J’avais hâte de vérifier si mon portable avait bien enregistré ces aveux. Soupir de soulagement, tout y était. Voici un élément d’archives sans prix. Je profiterai de la prochaine réunion de famille pour partager ce moment historique avec tous mes proches.


Il était bien évident que cette révélation, avec son effet monstre, a occulté le dévoilement de la suite de mon rêve, qui s’est retrouvé aux oubliettes. Ce rêve ayant provoqué assez de remous, même si la suite des événements en était plutôt heureuse. Je n’osais imaginer d’éventuelles conséquences, et je voulais surtout éviter des questionnements, évidemment légitimes, sur ma santé mentale.


Lorsque Manon repense à tout ça, elle se dit que, finalement, le mieux à faire de toute cette histoire de rêve de fou, c’est de la garder dans sa tête et, d’en rire... ou plutôt de sourire et secrètement... « en double ».


P.-S. Moi, le sourire, j’ai pris des forces dans la réunification avec mon autre entité. La vie ne peut être plus belle pour moi, pour nous. Ceux qui en bénéficieront seront: Manon la première, mais aussi toutes les personnes qui auront la chance de la côtoyer, parce qu’elle se fait un devoir et, surtout un plaisir de nous exposer généreusement à la moindre occasion. Si vous tentez de raconter cette histoire, vous provoquerez des questionnements sur votre santé mentale. Alors, vaut mieux faire partie du club secret de ceux qui savent et qui y croient. Je ne sais pas encore ce que l’avenir me réservera dans une autre vie, mais pour l’instant, je ne veux penser qu’au moment présent.


Novembre 2015




TONY LA PUCE AU CŒUR D’OR


Je suis un grand-père assez ordinaire ayant la chance d'avoir un petit-fils de 4 ans. Comme je demeure tout près de chez mon fils, j'ai accès au petit Samuel presque tous les jours. J'adore sa compagnie. Mon rôle de grand-père est formidable, mais je me rends bien compte que, n'étant plus de la première jeunesse, la tornade qu'est mon petit-fils m'essouffle de plus en plus. Même mon fidèle compagnon canin n'arrive plus à tenir le rythme. En plus d’être les meilleurs amis, nous sommes frères dans la souffrance.


Comme tous les enfants de son âge, il aime qu'on lui raconte des histoires. Pour une raison inconnue, il semble trouver que les histoires de grand-père sont les plus intéressantes. Notre complicité s'est vite installée. Au début, je faisais comme tout le monde et je lui lisais les histoires que l'on retrouve dans les livres pour enfants. Presque tous les classiques y sont passés, et à plusieurs reprises. Il ne semblait pas se lasser de les entendre encore et encore ad nauseam, jusqu'à ce triste jour de pluie. Ça doit faire un peu plus de deux ans. Je me préparais à lui lire l'une de ses histoires préférées.


Il se lève, me regarde, et d'un air solennel me tient ce discours :


« Grand-père, c'est terminé ces histoires de bébés. Je suis assez grand maintenant pour me rendre compte que les histoires que tu lis dans les livres ne sont pas de vraies histoires. Je veux dorénavant de vraies histoires. Comme tu es très vieux, au cours de toutes ces années, tu dois avoir vécu des tonnes d'histoires ou du moins, tu dois avoir rencontré des millions de personnes qui ont vécu des milliers d'histoires. Je veux entendre de vraies histoires, en commençant par les plus extraordinaires. »


Là, je suis estomaqué. Qui a bien pu lui mettre de pareilles idées dans la tête? Je dois avouer qu'il m'a vraiment pris de court. Vite! Je dois me sortir de ce piège. Après tout, les jeunes de cet âge ont tendance à changer d'idée rapidement. Je pourrais simplement attendre que cela se produise. Dans un éclair de génie, je lui réponds qu'effectivement, j'ai des milliers d'histoires. Cependant, je dois réfléchir pendant un certain temps pour les réviser et lui choisir les plus intéressantes. En attendant, je dois lui lire encore une histoire de bébés. Promptement, je dois penser et me rappeler son histoire préférée, afin qu'il oublie rapidement cette nouvelle lubie. Je choisis celle que je crois la meilleure. Ça fonctionne, il semble l'aimer à nouveau. Il s'endort. Ouf! Je l'ai échappé belle.


Ce soir-là, je me suis endormi en pensant qu'effectivement, je devrais peut-être commencer à chercher de bonnes histoires à raconter, quitte à en inventer, tout comme j'aimais le faire étant plus jeune. Mais, il y a si longtemps que j'ai dompté mon cerveau à mettre de côté ce genre d'images et de scénarios assez farfelus. Était-ce des séquelles de ces quelques expériences avec les drogues hallucinatoires des années hippies? Ces pensées étaient tellement incompatibles avec mon austère vie rangée de comptable, pas trop rigolote. Me serait-il même possible de déverrouiller cette petite porte qui mène à la partie créative de mon cerveau? Le sommeil me gagna avant même que je trouve la réponse.


Le lendemain, j'ai décidé de mettre de côté la demande de Samuel, car je m’étais convaincu qu’il l’aurait sûrement oubliée. Le soir venu, hélas, je me suis vite rendu compte que sa requête de la veille était plus vivante que jamais. À nouveau, je me suis facilement tiré de mon pétrin avec l'excuse servie le soir précédent. Ayant tellement de choses à raconter, je devais mettre de l'ordre dans toutes mes histoires et cela prendrait un certain temps. Je devais choisir celle qui aurait un pouvoir presque magique pour l'intéresser. Malheureusement, toutes ces années de comptabilité ont enfermé mon imagination débordante.


Le soir venu, lorsqu'il me demanda encore de lui raconter une histoire, j’eus l'idée, tellement saugrenue, de lui raconter cette terrible histoire, tristement ennuyeuse. «Mon cher Samuel, je vais te raconter l'histoire d'une vérification comptable que j'ai faite dans mes débuts. C'était dans un restaurant italien spécialiste de la pizza. C'était tellement agréable de faire mon travail parmi ces gens aux larges sourires, au milieu de toutes ces odeurs divines qui provenaient de la cuisine. Je m'amusais tellement lors de la vérification des livres comptables, en vérifiant la validité des dépenses, des revenus et autres savoureux éléments. » Après trente minutes de souffrance évidente, son regard me suppliait de mettre fin à son calvaire. J'ai donc abrégé et lui ai souhaité bonne nuit.
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